
 

La bête à deux dos 

 

Une moitié  

de son corps 

étendue 

toute nue 

sans effort 

sur le dos 

comme une île 

immobile 

posée sur l’eau 

dans l’attente 

impatiente 

d’un bateau. 

Et l’autre moitié 

de son corps 

assise à l’équerre 

de la première 

qui se tord 

et se fige aussitôt 

que l’ultime spasme 

de l’orgasme 

resserre son étau 

le temps d’un éclair 

éphémère 

et sans écho 

qui emplit tantôt 

les deux têtes 

de la bête 

à deux dos. 

Une moitié  

mâle 

et une moitié 

femelle, 

l’une qui râle 

et supplie 

sa jumelle 

quand celle-ci 

s’affale 

sur elle, 

l’autre qui crie 



quand le mal 

se mêle 

aux pleurs 

de sa jouissance 

et au bonheur 

de sa délivrance. 

Voici l’une et l’autre moitiés 

de ce même et seul être, 

toutes deux ainsi faites 

pour subir et donner 

à l’amour 

depuis toujours 

l’assaut  

de sa conquête. 

Voici la bête 

à deux dos. 

 

 

 


